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1. Au centre de mon âme,  

Il est un air si doux...  

Comme une douce flamme, 

Un tendre rendez-vous,  

Comme un parfum suave 

Qui vient je ne sais d'où,  

Un chant de mariage  

Appelant les époux! 

 

Et mon cœur se repose  

Quand il se perd en toi  

Ne cherchant d'autre chose  

Que de goûter ta joie.  

Pour moi, ni la topaze,  

Ni l'or n'ont plus d'éclat!  

Ni même ces extases  

Qui jalonnent mes croix. 

 

En ce pays 

Qui est le mien bis 

Je voudrais tant porter ton Nom! 

 

Et c'est bien toi que j'aime  

Quand j'aime ces enfants!  

Leur détresse inhumaine 

M'atteint... en te blessant;  

Qu'elle soit blanche ou indienne, 

Qu'importe! Elle est ton sang...  

Qui coule dans leurs veines  

Et souffre en même temps. 

En ce pays 

Qui est le mien bis 

Je voudrais tant porter ton Nom! 

 

Ouvriers d'Évangile,  

Inlassables semeurs,  

Comme il est difficile 

D'être le grain qui meurt!  

Je ne saurais vous dire  

Combien souvent mon cœur  

S'absente pour vous suivre  

Et devient voyageur. 

 

En ce pays 

Qui est le mien bis 

Je voudrais tant porter ton Nom! 

 

Mon âme sans frontière  

Élargit sa maison  

Depuis ce coin de terre  

Jusqu'aux quatre horizons.  

Comme voix de tonnerre 

Qui roule sur les monts,  

Mes oeuvres et ma prière  

Sont l'écho de ton Nom! 
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HARIAOUAGUI 
Robert Lebel 

 

 

1- C’est là, dans une humble chapelle,  

Un jour à St-Germain-des-Prés,  

Qu’au loin une voix vous appelle  

Depuis la côte de Beaupré…  

Sur cette terre amérindienne  

Autour de l’Isle d’Orléans  

Où naissait l’âme canadienne  

Et tout un peuple en même temps.  

Mené dans un canot d’écorce,  

Vous parcouriez le St-Laurent  

Sans autre garde, ni escorte  

Que quelques braves paysans.  

Pas de cheval, pas de carrosse,  

Non, c’est à pied que vous alliez  

Sur vos raquettes et sur les glaces  

Chez l’habitant de ces contrées  

 

Hariaouagui, François de Laval,  

Tout premier pasteur De notre peuple !  

Hariaouagui, François de Laval,  

Bien aimé pasteur au coeur du peuple  

De chez-nous.  
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2-  

2- Vous étiez l’homme du partage  

Toujours prêt à tendre la main  

Pour dispenser votre héritage  

Offrant vos terres et vos biens.  

Tout en disant : que sert à l’homme  

De vouloir gagner l’univers  

S’il en vient à perdre son âme  

En oubliant Celui qu’il sert….  

Ce ne sont pas les beaux langages  

Pas plus que les plus beaux discours  

Qui portent fruit et témoignage  

Mais notre joie et notre amour.  

N’alliez-vous pas vers les malades  

Sans craindre de toucher leurs plaies,  

Faisant le lit et le ménage,  

Passant vous-même le balai?  

 

Hariaouagui, François de Laval,  

Tout premier pasteur De notre peuple !  

Hariaouagui, François de Laval,  

Bien aimé pasteur au coeur du peuple  

De chez-nous.  
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3- Pasteur de grande vigilance,  

Il vous souffrait d’être mêlé  

Aux brouilleries entre puissances  

Et leurs intrigues obstinées…  

Devant ces croix les plus amères,  

Vous retrouviez dans l’oraison  

La confiance la plus entière  

Et la grâce de l’abandon.  

Sans même verser une larme  

Ni même jeter un soupir,  

Vous regardiez au creux des flammes  

Quarante années s’évanouir…  

L’oeuvre de Dieu n’est pas de pierre,  

Elle n’est pas non plus de bois!  

L’âme et le coeur de cette terre  

Se construisaient sur votre foi.  

 

 

Hariaouagui, François de Laval,  

Tout premier pasteur De notre peuple !  

Hariaouagui, François de Laval,  

Bien aimé pasteur au coeur du peuple  

De chez-nous.  
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4- On gagne plus par la tendresse  

Que par des mots chargés d’aigreur;  

Aussi faut-il avec sagesse  

Se faire aimer par sa douceur.  

Un simple geste d’impatience  

Ou un visage rebutant  

Peuvent conduire à la méfiance  

Et tout détruire en un instant.  

L’Esprit demande un coeur paisible  

À la fois libre et recueilli  

Reflétant comme une eau tranquille  

La paix qui émane de lui.  

Au champ de Dieu, toute semence  

Germe et grandit quand vient l’été…  

Et qui n’a pas cette patience  

Est en danger de tout quitter.  

 

Bienheureux François de Laval,  

Tout premier pasteur De notre peuple !  

Bienheureux François de Laval,  

Bien aimé pasteur au coeur du peuple  

De chez-nous. 
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MAIS J'AI BESOIN DE TOI 
Robert Lebel 

 

 

Viens ! J'ai besoin de tes bras pour bâtir et pour aimer 
Viens ! J'ai besoin de ta voix pour instruire et consoler. 
 
 

1. Dieu  
Je ne suis qu'un berger 
Que dirai-je à mon roi? 
Je ne sais pas parler, 
Il ne m'entendrait pas… 
 
Oui, je sais tout cela 
Mais j'ai besoin de toi! 

 
2. Dieu, 
Je ne suis qu'un enfant, 
Que dirais-je aux plus vieux? 
Tu sais bien que les grands 
Te connaissent encore mieux… 
 
Oui, je sais tout cela 
Mais j'ai besoin de toi! 

 
3. Dieu 
Je ne suis qu'un pêcheur 
Que dirais-je aux gentils? 
Je n'ai rien d'un prêcheur 
Au langage poli… 
 
Oui, je sais tout cela, 
Mais j'ai besoin de toi! 
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